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en ligne depuis cette semaine. À
partir du 15 juin, les réinscriptions
seront possibles. 

Bastia : les
espoirs du
Conservatoire
Henri Tomasi 
Une classe de danse classique
pour la rentrée prochaine. Cela fait
partie des nouvelles propositions
d’apprentissage dans le cadre
des CHAD. Mais pour la nouvelle
directrice du conservatoire,
Jennifer Gamet-Rossi, certaines
difficultés sont à relever
notamment sur la continuité
pédagogique. Comme dans de
nombreux secteurs, 2020-2021
ont été compliquées pour

l'apprentissage de la musique et
de la danse. Au conservatoire,
seules les classes CHAM et CHAD
ont pu poursuivre leur
enseignement. Grâce à un
protocole sanitaire bien tenu (port
du masque obligatoire, désinfection
des salles, aucun parent dans les
locaux, aucun accompagnateur) ces
formations diplômantes n'ont
connu que deux semaines
d'interruption, en avril et en mai.
Comme les cours en extérieur
étaient possibles, la directrice a
décidé d’investir le parking. Des
cours de danse et de musique ont
pu également se faire par visio.
Pour la prochaine rentrée, en
septembre, le conservatoire

proposera quelques nouveautés
comme la danse classique pour
les classes à horaires aménagés
danses (CHAD). Côté musique,
l'apprentissage de 21 instruments
est possible et un nouveau
professeur de clarinette sera
recruté. 
Pour les tarifs, le plus bas est à
26 euros par an, le maximum est
à 337 euros, tarif appliqué en
fonction des revenus des parents. 
La pré-inscription est accessible

Bastia : rassemblement des
accompagnants d'élèves en
situation de handicap 
La colère monte et pour cause. Les AESH (accompagnants d'élèves
en situation de handicap) se considèrent comme les « invisibles »
du gouvernement. En effet, selon Charles Casabianca de la CGT
Educ’Action « Aucun calendrier de concertation pouvant laisser
croire à une intention du ministère de tenir ses engagements, sur
l’amélioration des conditions d’emploi et la valorisation salariale
des AESH, n’est prévu. » Une colère légitime donc puisque comme
l’explique Marie-Ange Sauli, porte-parole du collectif de défense
des AESH. Dans l’Académie de Corse, le salaire moyen perçu
par les AESH tourne autour de 640 euros nets. C’est pour réclamer
une revalorisation salariale que l’Intersyndicale AESH se rassemblait
devant l’inspection académique de Haute-Corse la semaine
dernière. Dans les revendications du collectif, l’abandon des
PIAL, le statut de fonctionnaire de catégorie B, la titularisation
immédiate sans condition de concours, un salaire à temps plein
à 1,4 fois le SMIC et la fin du temps partiel apparaissent comme
des priorités. La CGT Educ’Action a demandé une entrevue au DASEN
de Haute-Corse. Ils devaient être reçus cette semaine.

Santa Lucia di Mercurio : un
projet d'usine de méthanisation
inquiète les habitants 
Un projet d'unité de méthanisation des déchets ménagers serait
à l’étude sur la commune de Favalello Santa Lucia di Mercurio et.
Une initiative privée visant à produire de l'électricité en couplant
une installation photovoltaïque à une petite installation industrielle
de méthanisation des déchets ménagers. Cette électricité serait
ensuite injectée dans le réseau. Le procédé utilisé serait celui de
la méthanisation à sec. Les déchets, une fois acheminés sur le site,
sont pressés et enrubannés d’une matière plastique pour éviter
toute fuite et tout contact avec l’air et permettre une production
en anaérobie. Les déchets ainsi conditionnés fermentent un long
moment et produisent alors le méthane pur. L’hydrocarbure est
pompé et filtré pour servir de combustible à des moteurs-
alternateurs capables de produire de l’électricité via la combustion.
Cette utilisation de biogaz comme carburant serait beaucoup
moins polluante que l’utilisation d’énergies fossiles. Pourtant,
pour la mairie de Favalello qui ne semble pas avoir été informée
et dispose de très peu d’éléments sur ce dossier, ce projet vertueux
risque en fait de se transformer en centre d'enfouissement. Les
riverains se disent inquiets et dénoncent la pollution qu’un tel dispositif
génèrerait sur leur commune. En effet, contrairement à la
méthanisation agricole qui ne s’effectue qu’avec des bio déchets,
ce projet utiliserait les déchets ménagers et son lot de matières
indésirables. Les porteurs de projet restent discrets et n’ont pas
encore réagit face aux questions. De leur côté, les riverains
projettent de créer une association et de bloquer l’accès au site. 
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